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Si nous n 'avions que les paroles citées phLS haut, cde l'édi-
tion (je 1632, il faudcrait bien conclure que cette maçonnerie
était cii brique, et sur le défrichement de la P'lace Royale.
Mý,ais au bas d'une carte clu Grand Sault St-Louis, dans l'é-
dition de 161 3, il y a une légende qui commence ainsi

A->etite place que je fis défricher.
l-cttestang.

C--l>ctit islet où je ris faire une muraille d it'r
Decs auteurs extrêmement respectables comme M. Faillonl

et M. l'abbé La-verdière, acceptent le sens dle cette dernière

phirase de préférence à celui de l'édition de 1 632.
Voçici (les raisons qui nous emipêchent de concourir dans

cette opinion
La Place Royale cie Chamîplain était une langue cIe terre

formée par une rivière (font Ici eau:x sec déchargeaienit dans
le fleuvec vis-a-vis lu petit isiet, situé il vingt toises duL riv'age.

Cet islet. comme sa position l'indcique, devait être une
accumulation de terres. va ses et détritus végétaux cliarirû és
par cette rivière dans le.s gran'des eauxý, et retenus par des
aspérités ou roches dans le lit (lut fleuve ;et, par coni-
séquent, soni élévation au dessuýLs dle l'eau nie pouvait être
con sî cé rab le.

Or, Champlain nous (Ilit quie l'encIroit oùt il fit cette mlu-
raille' était à dtouze pi'eds (711 deLsSufs & /à la >1,I'-Lfl. D)ans les

mois de mnai et juin il était impossible que l'islet eût cette
auiteur aui-dessuis cIe l'eau, et ce fcit, cette anéel i mnna i
que Chaîmplain vint à Montréal. Cet islet e\iste encore au-

jouîrd'hîui sous forme cIe quai, vis-a-vis la douane. Son niveau
,a souvent été haussé par l'addition des terres tirées dci fond
de la rivière, pour le creusage du hâvre. et cependant au-
jourd'hui même, eni septemibre, ilin',ipais i 2 pie-iu ls a dssus

La rivière qui se déchargeait clans le Saint-Laurent ii cet
endroit est maintenant comblée et remplacée par un canal,
sous la rue des Commissaires. v'enant cIe la rue Mct;ill et
cleversant ses eau-x sales au même endroit, par dlessocusle
quazis. C'est le grand édifice dIe la douane qui cocuvre main-
tenant la pointe cie terre appelée Place Royale par Cham-
plain. Aujourd'hui la rue cIe la Commcune et celle die,,
Coinlissalii'es ont peuIt-êtreC un peci plus (le 12 pieds au-
dessus clii niveau ordinaire de l'eau, mais il faut se rappeler
qu'eclles ont été hiaussées cIe beaucoup lors dle la construction
(les quais et du mûr' de revêtement.

Il est donc probable qcu'elle n'avait qcue i12 pieds au cdesscus
de la r'ivière quand Champlain 3y fit élever sa muraille Cin
16 1 Notre jcudicieux archéologue, feu le Comimandeur
Jacques Viger, clans ses nîotes sur l'/,îsltir-i a'ui 31<;niYýaZ dit

'Chamnplain est venu plusieurs fois à Montréal et a mêmeni
dressé une carte clu lieu, ou il indlique, ii ne s'y pouvoir
t ronmper, la Pin-c-//?' comme point cIe soni prenmier
débarquement et de soni premier séjocîr. Il bâtit quelques
cabanes pour la traite, 3, sema des gr'aines cIe jardin et y,
éleva une petite muraille e'n bn-iqucs. Il remarqua à 2o toises
cie cette pointe un petit isiet d 'environ cent pas de long. Il
-appelle ", (Dac-q'ail'"" et jamais .Jm-a'Io ivt

Ra.le coin cIe terre qcu'il défricha et ha.bitai."
Cette opinion d'un mninitieux, observateur comme M.\Tiger

qui avait vu dc ses yeux le petit islet à soni état naturel,

lorscque M. St-llic Cie Lacoine y faisait paitre soni cheval,
cdoit av'oir cin grandc poids, sur cette question.

Quoiqu'il eni soit de ses antécédents, il est certain que la
llace-Royale cIe Champlain est bien le coin cIe terre qcii, à
Montréal, fut le premier sanctifié par la célébration des
saints mystères,, la messe d'àction cie grâce dite par' le Rév.
1>. Vimloilt, J ésuite, le i8 Ilmai 1642, à l'arrivée des premiers
Colons.

M. l'abbé Verreau a fait une liste cie ces premiers colons
(-)L colonisatecur-, venu., à Montréal eni ] 642. Lîlle sera bien
a sa place ici.

M. de Maisonneuve, le Père Poncet. M. de Puiseaux, Mlle
M1ance, Mm1ie cIe la Peltrie, Mlle Catherine Barré, Jean Gorry,
jean RZiDbelin, Augustin H-ébert, Antoine Damien, jean
Caillot, Pierre Laimiery',Nicolas Godé et François Gadois. sa
femme et quatre enfants.

Addition cIe 1642 et 1643.
Gilbert l'arbier-, .1 . Legarcecir (le l<pninGcil-

muie Boissier, Bernard Berté, Pier're Laforest, Hlenri, César
Lég~er. jean Caron, Léonardl Lucut dit B3arbeau, Jacques
Hiiuclebet-,-, Jean MIassé, -Mathurin Serrurier, jean )ite D)a-
mien, Jaccques Boni, j ean lPhilippe, Pierre Didier, Pierre
Qu cesnel, Jti i-zii Poth ier, J ulien Bel langer. ILouis Godé, Louis
c'Aillebo(irt et Barbe Bocillogne, sa fenmme, M.Nlle P>hilippine
cIe i3oullogne, Catherine Lezeaci. Jean Mattemnalle, Pierr'e

iBio t, Guillaume L.ebeau,. M. Davicd de la 'Fouze, Les, Pèr'es
J oseph 1 mibert I upéron, Amnbroise Davocist, Gilbert
Drecuillettes.

Voilà lesý -rands. les v'rais héros cie l'histoire cIe Montr'éal.
lis sont réunis sur la Place Royale, clans un même sentiment

et la même détermination de conserver pour toujours ce
poste, au nomi dci Roi cIe France, pour répandre cie là la
lumière et les bienfaits clu christianisme sur notre continenit

M. de Maisonneuvýe fit construire scur cette place cm Fort
spécieux pocur v loger toute la petite colonie. Elle y demieu-
ra toute entière pendant onze ans, clans la plus parfaite
harmonie.

La yllaiison aii( I"_w/ cIe M. cie (..homiecey, dit la soeur
j Morin1 dans ses annales, a subsisté jusqu'à l'année i1682 ou

83, qu'on acheva cIe la cdémolir', qcuoi qu'elle ne fut que de
bois, OÙ est ià présent la maison de M. cie Callières, notre
gouverneur cd'aujourcd'hui, ([697).

M. cie Callière avait été nonmmfé gouverneur par'ticulier' de
Mfontréal en i16S4 en remplacement rie M. Perrot. Il établit

.sa rèsid,'nce sur- la Place Royale qcîij prit alors le nom de
I Pine-âGa/ièret le conserva jusqu'au jour où la douane

prit psssession de ce local.

Le lino) de IPoiinte-,i-Ca-ll ière ii'est-'ciéjà plus qu'un souive-
nir. Il n'est plus nécessaire, la douane n'ayant plus besoin
d'un autre nomi pour être suffisa inent désignee aux visi-
teurs et aux hommes d'affaires.

Depuis que la douane occupe la pointe cie l'angle cie l'an-
ciennle Place-Rloyaile, le commiierce n'a lias tai-dé à prolonger
ses conquêtes dans l'intérieur. A l'époque de la cession dci
Canadla à l'Angleterre, la carte de Montréal n'indiquait en-
core que dieux établissemients' sui' la Pointe-à.Callière, le
château fortifié b-âti par M. de>Callière sur la pointe même
et un peu plus loin l'hlôpital-géniéral des frères Charron, alors


